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Arrière les viens 
laxatifs incom­
modes, désagrea 
blés, répugnant: 
m i m e . . . Nom 
avons aujour 
d'haï Lajcobac. le 
plus efficace et le 
plus agréable de» 
laxatifs. 

Bombardé à Alicante 
le vapeur anglais 
Farnham » a coulé « 

wvfLAXOBAC 
CHOCOLAT FIN LAXATIF 

ration. Pha 
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Londres. 27. — On mande de Madrid . 
vapeur britannique « Farnham » a 

•-te bombarde, ce matin, dans le port 
d'Alicante et à pris feu 

C'est au moment ou Ion procédait au 
• déchargement de vivres, que le vapeur 

a ete attaqué, a 10 h 55. par une eaca-
• drille nationaliste. Celle-ci était compo­

sée de cinq Dunlcers. Les cinq avions ont 
; survole le port lançant des bombes puis-

pintes, dont deux explosèrent sur le pont 
, d'.i navire marchand britannique, lui cau­
sant de graves degàts et provoquant un 
incendie. 

Le « Farnham ». immatriculé à Lon­
dres, est un vapeur de 3.900 tonnes. Il 
avait un charsement de vivres. L'esca­
drille insurgée prit ensuite la fuite et 
lança de nouvelles bombes sur Villa-
coyosa et Bonidorm. situées respective­
ment a 30 et 40 kilomètres au nord-est 
d Alicante. sur la côte. 

3 MORTS, 2 BLESSÉS 
| Alicante. 27. — Le vapeur anglais 
« Farnham ». bombarde ce matin, par 

. des avions nationalistes, a coulé, à 16 h 
I Sa cargaison a pu être sauvée. On 
1 compte 3 morts, qui n'ont pas encore été 
i identifies, mais qui paraissent apparte-
i air à r équipage. Deux dockers ont ete 
i blesses 
' Un agent de la non •intervention 

était à bord 
Londres. 27. — Un fonctionnaire de- la 

' compagnie de navigation à laquelle ap-
Loadres, 27. — Selon le correspondant i paruent le vapeur britannique « Faro-

bexlinois du « News Chronicle' ». lord ; ham » qui a déclaré que tous les mem-
Londonderry. qui représente la Orande-1 bres de l'équipage du navire sont de 
Bretagne au congrès de la Fédération ! nationalité britannique. Le vapeur trans-
aeronautique internationale, aurait pro- portait une cargaison de vivres, du sucre 
fit* de son séjour a Berlin pour avoir pour la plus grande partie, 
avec le maréchal Goering des entretiens ; Il a ajoute qu'un agent de lanon-inter-
ciîicieux sur la situation européenne et i vention était monté à bord à Gibraltar ! 
le problème général des relations anglo- et devait être présent- au moment du 

UN NOUVEAU 
PACTE A QUATRE? 

Cette question aurait fait l'objet 
d'un important entretien 
entre lord Londoodemr 
et le maréchal Goering 
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Neuf fois sur dix. la constipation 
vient d'une insuffisance du foie, qui ne 
Secrète pas. assez de bue (ce stimulant 
de l'intestin >. La preuve, c'est que. si i 
vous réveillez votre foie en prenant de | 
lHépascol François, vous aurez bientôt ' 
des selles faciles, quotidiennes, saru-
constlpatton ni diarrhée. En menu 
temps. l"Hépasccl François vous déli­
vrera de vos vertiges, démangeaisons 
de la peau, rougeur de la face et som­
nolence après les repas, migraines 
nausées, vomissements, gaz intestinaux 
de votre nervcs.té et de vos idées noires 
L:sez ceci : 

«•J'étais toujours constipée et remplie 
d? démangeai.-t>ns. écrit Mme Du Les 
laxatifs n«- faisaient que m affaiblir. 
Ayant pris de lHépascol François, ma 
constipation a cède au bout de trois' 

j jours. Pais mes démangeaisons cessè-
I rent. ainsi que mes douleurs au coté 
'droit a tous mes malaises». iLettre, 
1 F 576' 

LHépascol François n a aucune con- ; 
tre-indication. Même les Jeunes entants 
peuvent en nrendre. Toutes pharmacies.: 

| 12 fr. M> le flacon. 19 fr 75 le double-fl. i 
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LE R A P P a 
DE L'AMBASSADEUR 

allemand en Chine 
serait définitif 

EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

La décentralisation 
serait le principe 

fondamental 
du futur statut 

nationalitaire 

/Copyright « Réveil du Opéra Mundi *). 

-i demandes. 
e L'ancien ministre de l'Air anglais. • 

ajoute ce correspondant, bien que n'ayant : 
reçu aucune mission définie, tera part 
au gouvernement de M. Chamberlain des • 
dernières vues du maréchal en la ma­
tière Les conversations auraient princi­
palement porté sur la question d'un 
pacte a quatre >. 

raid. 

Bien manger et bien dormir 

Impression fâcheuse 
dans les milieux politiques 

britanniques 
Londres. 27. — Les deux 

adressions aériennes contre les navires. ,-. "rannort De* ranrjorts 
r S S ^TiPSSySSSS± i g e n r e ^ d U ^ r p e u v ^ l . ^ u n e * ^ 

taine mesure, empêcher de nouvelles 
hécatombes 

compliquées, le gouvernement continue • 
à chercher une solution à l'amiable. 

| » Comme première mesure dans cette I 
voie, il espère que la commission inter- j 

. ,, nationale dont la création a été propo- | 
' sçe. sera prochainement a même d'éta- j 

L'AUTO DE GRETA G A R B 0 

SE RETOURNE 

PRÈS DE STOCKHOLM 

WASHINGTON S'INQUIETE 

DE L'ATTITUDE DU REICH 
A L'ÉGARD 

DES AMÉRICAINS JUIFS 

cause dans les milieux politiques j f*P^f 
: anglais une impression d'autant plus 
i fâcheuse que les indications reçues à 

Londres depuis 48 heures, faisaient pré-
_ . _ . . _ . I voir la fin de ces agressions. On se 

... Comment ? Gra^e a i Vm de ïn- d»mar.de si ces bombardements sont le 
.euse. Un verre de vin de Frileuse donne résultat d'une erreur, s'ils ont été effec­
tue l'appétit, des e.obules rouges, cajne • 1#,s par des avions ne relevant pas de 

| l'autorité du gênerai Franco, où s'ils 

Prague. 27. — Les négociations sur le 
statut nationalitaire semblent être entrées 
dans une phase décisive, par l'engRge-
ment de conversations directes entre ;= 
gouvernement, ic Dam des Sudètês et les 
partis de la coalition. 

Bien qu'au sein de la coalition go;-
: vernementaJe l'accord soit complet sur 
! la nécessite de faire des concessions aux 
' minorités, leur caractère est très vive-
I ment discute dans la presse gouverne­
mentale. 

I IC Feront a écrit, dans les « Lidove 
Noviny ». organe de gauche : 

« La décentralisation sera !e principe 
fondamental du statut nationalitaire. 

I L'auto-administration communale et dé-
' partr-menta'.c sera élargie alors que le 
pouvoir de l'Administration centrale 

es nerfs, et, en équilibrant votre orga­
nisme, vous permet de bien dormir. Le I «i^iftont que Isa indicauôiîs ' concilian-
Vin de Frileuse dans tous les cas d'ane 
mie et suite de gr.ppe fait des miracles. 
Vous ne le croyez pas? Eh bien, essayez.. 

tes antérieures doivent être tenues pour 
nulle* et non avenues. li est en tous cas 
certain que la nervosité politique qui 

en moins de 8 Jours vous serez stupe- set^V"manifestée à la dernière séance 
faits des résultats Un verre de Vin de de la Chambre des Communes est de 
Frileuse midi et soir c est la santé. Seul! 
vo're pharm. vend le Vin de Frileuse. 

103 
nouveau apprente a la suite des derniè­
res nouvelles d'Espagne. 

Dans le secteur d'Onda 
les Républicains renforcent 
leurs positions de défense 

Valence. 27. — Sur le front de Cas-
teilon, dans le secteur d'Onda. les Gou­
vernementaux ont évacué l'ermitage du 
Sauveur situe à i km. au nord du vil-
aae après une résistance de plusieurs 

' jours. Cet ermitage ne représente d'ail-
I e D.N.B. dément les mouvements i l e u r s P3 3 d'intérêt stratégique depuis 

LA STAR ET UN CHEF D'ORCHESTRE 
QUI L'ACCOMPAGNAIT, Berlin. 27. — On apprend, dans les sera réduit 
SONT SAINS ET SAUFS milieux diplomatiques américains qu'un » La décentralisation conçue par notre 

Une automobile dans ! représentant de 1 ambassade des Etats- eouvemement donne aux Allemands au-Stockholm. 27. 
Le rédacteur diplomatique du « Dany 

Telegraph and Morning Post » réduit 
la portée de la démarche de Barcelone : i laquelle avaient pris place Greta Garbo 
« Le Gouvernement espagnol, écrit-il en ' et le chef d'orchestre Stokowski s'est ! ministère des Affaires étrangères pour j autonom 
substance ncmîsage lag possibilité de | renversée sur.-une. route près de Mo-1*»?»*?•• JS^SSS!!aaL^nL,SS!SS^ • N o u s tam 

Unis Berlin s est rendu ce matin au , tant de pouvoir et d'importance qu'une 

Miosiance. n envisage la IAJSOIUIIIK: UI | 4 v u . C i « ou* u»»<. . u u . ~ K"~ ^ " ' tinrw rip Washinfftnn des 
recourir à des représailles que siJr* • cko .m « a , , . l e s deux occupants sont i ̂ ^ ^ W a ^ m g t o ^ to* 

LA SITUATION 
EN AUTRICHE! 

(SUITC DE LA PREMIERE PAGE) 

dt troupes allemandes 
en direction de l'Autriche 

abandon du village d'Onda. 

autres metnodes employées pour mettre i sains et saufs 
un terme aux bombardements s'avèrent 
inefficaces. » 

« Le « Daily Mail ». dans un editonal. I 
voit f la main de Moscou » derrière le j 
geste du Gouvernement espagnol. Au | 
moment où les puissances semblent prê­
tes à adopter une attitude stricte de ' 
non-intervention, écnt-il, la Russie con­
formément à sa tactique familière, sef-
force de compromettre l'accord inter­
national sur l'Espagne. 

Le même journal se dit. par ailleurs, 
en mesure d'annoncer que « le gênerai 
Franco a donné à l'aviation nationaliste 
l'ordre de ne plus bombarder les navi­
res marchands britanniques ». 

La presse de gauche s'abstient de 
juger la démarche de Barcelone a la­
quelle elle donne d'ailleurs moins de 
publicité que les journaux conservateurs. 

News Chronicle » se borne à 

éclaircisse- -
ments complémentaires sur l'attitude du i 
Reich à l'égard des citoyens américains 
de confession israélitc. 

maintenant jus­
qu'aux dernières limites des concessions.» 

Une allocution d'Henlein 

I mentaux poursuivant leurs contre-attiv 
! ques ont reconquis des positions situées 

. : — Le D.N.B. déclare iantai- | près du sommet des sierras de Muela et 
sittet les informations parues a 1 étran- i de Javalambre renforçant ainsi la ligne 
. ' r au oujet de mouvements de troupes 
...lemandes en direction de l'Autriche. 

Sur le front de Téruel les Gouverne- ! n oter dans un éditorial que les conseils 

û.'ixie.le altu-me que les unîtes 
militaires envoyées en Autriche après le 
I 1 mars sont revenues toutes dans leurs 
:-, misons d Allemagne, par exemple ces 
i'urs-ci la deuxième division de chars 
T'indes. Le petit nembre de troupes de 

LE BUDGET DE 1937 
DU PORTUGAL PRÉSENTE 

DES EXCÉDENTS DE RECETTES 

UN INCENDIE CRIMINEL 
DÉTRUIT 6 MAISONS 

PRÈS D'EVIAN 
Evian, Î7. — Un peu après minuit, 

dans le village de Champanges. prés 
d'Evtan. un incendie a détruit entière- ; 
ment six maisons. Il n'y a eu aucune l Lisbonne. 27. — Du rapport 
victime. (taire pour 1937 de M. Salazar. 

La cause du sinistre n'a pas encore hier, la presse retient particulièrement I victoire complète 
été rigousement établie mais on l'attri-1 deux chiffres comme significatifs de L 
bue à la malveillance, le feu ayant pris : Vétat financier du pavs : l'excédent des l Le parti des Slovaques autonomistes 
naissance en effet eh plusieurs endroits ! recettes sur 1rs dépenses qui s'élève à . j i „„_*:-;_„ 
à la fois. 1211 millions d'escudos : la réserve d'un ; envisagerait de ne plus paniciper 

La lueur dc l'incendie a été aperçue | milliard deux millions d'escudos prove-1 a u x travaux de la Chambre 
Au sujet des entre­

Prague. 27. — M Henlein a prononcé 
une courte allocution au cours d'une fête 
gymnique à Turnho'.z. en Moravie, du 
Sud. où 2000 partisans l'ont accueilli 
avec enthousiasme. 

« Nous devons, a dit le fithrer des Su-
dètes. montrer à tous nos amis et à nos 
ennemis que nous formons un front uni-

budgé- i que. Nous n'avons qu'une seule parole : 
publié i nous resterons inébranlables jusqu'à la 

de tout le littoral Vaudois. Les dégâts I nant des divers excédents budgétaires | 
matériels sont évalués approximative- | obtenus pendant dix années, grâce 
ment à un demi-million de francs. i la gestion de M Salazar. 

de défense de Mora de Rubielos. 

UN CONSEIL DES MINISTRES 
A EU LIEU A BARCELONE 

Barcelone. 27. — Le Conseil des minis­
tres s'est réuni e llh. à 13 heures. 

Le Docteur Négrin a rendu compte en 
Reich actuellement stationnées ! tant que le ministre de la Guerre dc la 

pn Autriche, déclare le D.N.B.. suffit | situation militaire 
nrnplement pour inculquer aux anciennes I Le ministre des Affaires étrangères a 
iroupes autrichiennes les méthodes aile- | l a l t un large exposé des derniers événe-
•nar.des d eformation militaire. | m e nts internationaux et des lignes géné-

Dans la même deoèche. le D. N B i raies de la politique européenne en 
s élève contre les informations parues I regard de l'Espagne. 
i 1 étranger sur la situation privilégiée | Le ministre des Affaires étrangères a 
dont jouiraient les fonctionnaires aile- i donné connaissance au Conseil de la 
rnands en Autriche depuis l'Anschluss. i n o te adressée dans la nuit de samedi 
Il affirme notamment que. parmi tous p a r ie gouvernement britannique et con- j 

de modération, donnés par la Grande-
Bretagne, sont précisément ce à quoi I 
on peut s'attendre d'un gouvernement 
qui ne veut même pas protéger ses 
propres navires marchands. 

Les bombardements 
des objectifs non militaires 

Londres. 27. — On a bon espoir à 
Londres que les efforts du Gouverne­
ment anglais en vue de constituer la 
Commission neutre chargée d'enquêter 
sur les bombardements des objectifs 
non militaires en Espagne aboutiront 
sous pei 

Médaillée 

es chefs de districts nationaux-socia-
istes en Autriche, il n en existe qu'un 

qui soit originaire de l'ancienne Alle­
magne. 

Les importations allemandes 
de minerais et de métaux 

ne cessent d'augmenter 

cernant les bombardements aériens ainsi i 
que des termes de la réponse du gouver­
nement espagnoL 

La presse britannique 
qualifie « d'inopportune » 
la menace de représailles 

de Barcelone 

GALERIES BARBES 
flE PARIS SUCEUfiSAlf Û 

L I L L E 
114, Rue Notionol* 

Berlin. 27 - Les importations aile- Londres, 27. — Dans ses commentaires 
mandes de minerais et de métaux ne < u démarche faite la semaine der 
ressent d augmenter, en raison du déve­
loppement de la consommation inté-
leure. Une statistique récente donne les 
chiffres de quelques postes 

Pour les quatre premiers mois dc 1938. 
les importations de minerai de piomb se 
son: élevées a 40.000 tonnes contre 29.000 
pour la période correspondante de l'an­
née précédente ; celles de minerai de 
i-hrome a 46 000 tonnes contre 42.000 : 
celles de minerai de cuivre a 224.000 ton­
nes contre 179.000. Les importations de 
minerai de zinc sont passées de 30 600 t. 
a 69000 et celles de bauxite de 228.000 
a. 255.000 tonnes. 

Ce sont surtout les Indes Néerlan­
daises et la Hongrie qui ont bénéficié de 

mère à Paris et à Londres par le Gou 
vernement de Barcelone la presse est 
unanime à attribuer une importance tou­
te particulière à l'entretien qu a eu M. 
Georges Bonnet avec l'ambassadeur 
d'Espagne à Paris. 

Le geste de Barcelone apparaît au 
rédacteur diplomatique du « Times » 
comme inopportun au moment où le 
Gouvernement britannique cherche à 
mettre un terme aux bombardements 
de la population civile par l'envoi d'une 
commission neutre en Espagne. 

« Le Gouvernement britannique, écrit-
il. n'ignore pas en quoi consistent exac­
tement ces bombardements, même en 

l'accroissement des achats allemands de i supposant qu'il n'ait pas à sa disposition 
bauxite. En revanche. l'Italie n a livré 
a l'Allemagne Que 20 500 tonnes contre 
32 500 oendant la période correspondante 
rie 1937. en raison du développement de 
'i consommation intérieure italienne. 

les nombreuses sources d'information 
qu'il possède, il lui suffirait de prendre 
en considération la jactance de la presse 
dans les pays alliés du général Franco. 
Néanmoins, dans des circonstances très 

LES COMPAGNIES PÉTROLIÈRES 
DU MEXIQUE 

SERONT INDEMNISÉES 
Mexico. Î7. — M. Suarez, ministre des 

Finances, a commencé hier une série 
de conférences radiodiffusées destinées 
à expliquer la politique mexicaine en 
matière de pétrole. 

M Suarez a insisté sur le fait que le 
Mexique paiera une Indemnité, alors que 
ce ne fut pas toujours le cas pour cer­
taines expropriations en d'autres pays 

SPORTIFS. LISEZ LE SAMEDI 

les sports 
du nord 

I* plus f*rt tiras, dw régionaux 
sportifs • La numéro : 40 cent. 

Prague. 2 
tiens qu'a eus la délégation des auto­
nomistes mixtes slovaques avec le pré­
sident du Conseil, le « Slovak ». organe 
de Mgr Hlinka. écrit que l'entretien a 
duré deux heures et que les délègues 
ont protesté, entre autres, sur les per­
sécutions dont les journaux autonomis­
tes sont l'objet et contre l'attitude bru-
talc de la police de Bratislava à i'egard 
d'étudiants slovaques. 

Dans les milieux informés, le bruit 
court que le parti autonomiste slovaque 
se proposerait, en signe de protesta­
tion, de ne plus participer aux travaux 
de la Chambre. 

nent un délicieux dessert. 

L'AGITATION CONTINUE 
EN PALESTINE 

LES MEMBRES 
DE DEUX FAMILLES 

se sont rencontrés 
en une bataille rangée 

qui a fait 40 blessés 
Jérusalem. 27. — Une véritable bataille 

rangée a mis aux prises deux familles 
du village Batish. voisin de Ramelh. 
Quarante personnes ont été blessées, 
quatorze ont dû être hospitalisées. 

D'autre part, on signale qu'à la suite 
des incidents qui se sont produits il y 
a quelques jours à la limite de Tel Aviv I 
et de Jaffa. de nombreuses familles : 
juives évacuent la zone d'insécurité et 
H réfugient dans le centre de Tel Aviv. | 

Les autorités envisagent d'élargir le i 
secteur du couvre-feu. 

Une vive agitation se manifeste dans I 
les milieux israélites et la Jeunesse a ! 
manifeste dans plusieurs grands ciné- , 
mas. réclamant l'arrêt du spectacle en ! 

Roques-sur-Garonne. — A l'occasion d.t son 102' anniversaire, la doyenne des j signe de protestation contre l'insécurité j 
S E f * * " St ^ " " " " i é r e S ° rtÇU 'a méda:lU dC U7° H ta C f 0 i X d " ^ra' emortC Odnè , r edèux rSV?s<è"S?nt ! 

Voici Mme JOUCLA. très émue, pressant sur son cœur les décorations qu;™ | rendus coupables d'agressions contre des ' 
vient de lui décerner. 

90 avions japonais et 
ont participé à une bataille 

au-dessus de Nan Chauc 
loiio. 27. — Dans un télégramme à 

son agence, le correspond^nt de l'Atenee 
iximu a Berlin déclare tenir de source 
avitcnsoe que le retour de l'ambassadeur 
allemand en Chi.ie. M. Trautnvn. -fons-
titue en réalité un rappel définitif.' 

tielon lu;, f.-.rrc les deux thèses divi­
sant la diplomatie allemande, meoiattou 
ou appui total RU Japon, cette dernière 
l'aurait finalement emporte a ia suite 
de la récente •. isite a berun du général 
Ott. smb&isaoeur du Reich a Tocio.' M. 
iTauiman. p.iit.sau ion«aiacu de la 
politique op;uilibre entre la Chine et 
,e Jupon, aurait rt.-t en i.ons?quence sa­
crifié. 

Ce retrait aurait été deeid:- par le 
ciiancehcr Hiti»r après de ljngs entre­
tiens a-.cc le gênerai Ott. Ces conversa­
tions auraient abouti également a en­
voyer iin ordre de rappel au général von 
FaiïerJisusen. 

Selon le même télégramme. M. Traut-
man serait remplace a Haruteou par un 
diplomate aux sentiments iroins pro-
Chinois On emi-agerait même à Berliû 
ce la:ss°r le pos'e vacant, ce qui serait 
in premier pas vers une rupture des 
relations dip.omatiques entre le Reich 
et ie gouvernement d e Tchang ECai 
Chek. 

Terrible bataille aérienne 
Londres. 27. — On mande d̂ - Chan-

ghai a l'Agence Reuter : LTce bataille 
aérienne, a laquelle ont participé 90 
aviors nippons et chinois, s est déroulée 
hier au-dessus de l'aérodrome de Nsn-
vhang. capitale dc la province du 
K:ang-Si 

Selon ufs informations de source ja­
ponaise. 35 à 50 appareils chi-iols au-
raif'rv «-te abattus et 'rois avions Japo­
nais seraient manquants, mais le quar­
tier gênerai chinois a Hankeou affirme 
que cinq des quarante avions nippons 
ont été abattus 

Pendant que cette bataille se dérou­
lait, l'aviation chinoise etfectuiit deux 
raids dans la vallée du Yang-Tsé. l'un 
sur une concentration de navires de 
guerre japonais à Tungliu. lautr* sur 
raérodreme nippon d'Antang. Au cours 
du premier dexx croiseurs auraient été 
incendiés 

LA MENACE NIPP0NE 
SUR L'INDOCHINE FRANÇAISE 
Londres. 27. — Le capitaine Alan Qra-

r.am. députe conservateur, a demanoé 
cet après-midi a la Chambre des Com­
munes à M. Chamberlain s'il donner» 
l'assurance au gouvernement français 
qu'il aura l'appui actif du gouvernement 
britannique dans toute mesure qu'il Juge­
rait nécessaire pour empèrher lès Japo­
nais de mettre en péril la sécurité de 
l'Indochine française en occupant Haï-
nan ou les îles voisines. 

« Les gouvernement. britannique et 
français, a refondu M. Butler, ont bien 

f récise au gouvernement de Tokio. par 
intermédiaire de leurs ambassadeurs. 

qu'ils considéraient toute occupation de 
H aman par les troupes japonaises com­
me une mesure pouvant donner lieu a 
des complications indésirables. Au cas 
ou dc telles complications surgiraient. 
les gouvernements de Londres, «t rdatu 
Paris se donneraient nrciproquanent. 
sans aucun doute, l'appui <rae comporte­
raient les circonstances ». 

Quand 
les enfants 

pleurent 
IL faut penser aux vers 

lorsque vos enfants man­
quent d'appétit et toussent, 
ûpnnoz leur donc do bon 
Vermifufre Lune. C'est le 
plus doux de* laxatifs de 
l'enfance et le plus ejficace. 

La c u r e 
c o m p l e t * 
poudredf.sS 
sirop rof.ïo, 

,1k en v e n t e 
v t y chez votre 

''pharmacien 
: seulement. 

LES CONVERSATIONS 
ANGLO-ALLEMANDES 

POUR LE REGLEMENT 
DES DETTES AUTRICHIENNES 

(Photo Nyt) 1 Arabes. 

I/jndres. 27. — On recueille, dans les 
milieux bien informés. l'Impression que 
les conversations qui se sont poursuivies 
aujourd'hui au Board of Trade. entre 
les délégués anglais et allemands, au -
sujet des dettes autrichiennes, -ont per­
mis de rapprocher de façon appréciable 
les points de vue des deux délégations. 
Les experts ont notamment étudié les 
possibilités d'ajustement des relations 
commerciales anglo-allemandes de façon 
à faciliter le transfert des sommes dues 
par le Reich pour le service des dette» 
autrichiennes. 

La Fiancée 
du disparu 

Six PIERR6 O A V U N I I et CHANT AL RSMT 

M 
Klle observait facilement, comme la 

p opart des Icmmes. avec ce regard de 
cote qui permet a la femme, en conser-
^ aot l'air le plus ingénu, le plus t dans 
U lune ». de remarquer mille détails en 
ayant l'air de songer a tout autre chose. 

Cependant, attiré par un de ces con­
tacts magnétiques auxquels il est diffi­
cile; sinon impossible, de donner une 
raison. Claire, pour mieux voir l'inconnu, 
tourna davantage la tète vers lui. 

Leurs yeux se rencontrèrent. Le re­
gard brun de la Jeune femme reçut la 
rommotion d'un regard bleu, fermement 
appuyé. 

Cela dura à peine un quart de secon-
d« Tout de suite. Claire, rougissante, 
avait détourné la '«te. Mais ce regard 
lavait troublée. 

La lumière s'éteignit progressivement. 
Sur récran commencèrent à se dérouler 
.»!> actualité». 

Bagement. Claire et l'Inconnu fixèrent 

leurs regards sur l'écran, mais un ha-
card allait leur Demeure bientôt de lier 
conversation. 

Quand 1 électricité se ralluma dans la 
salle. Claire, en cherchant quelques bon­
bons dans son sac. laissa tomber son 
programme. L'inconnu, s'empressa pour 
lu lui ramasser... 

Claire le remercia d'un sourire. En­
hardi, le spectateur lui murmura cette 
question : 

— Ne scriez-vous pas une parente de 
Mme Berthet, la veuve de mon cama­
rade Raoul Biithct. de Chàteauroux. 
Vous lui ressemblez étrangement. 

— Je suis Mme Berthet dit Claire 
simplement 

Parce que la salle était de nouveau 
plongée dans l'obscurité, elle ne vit pas 
la pâleur de l'inconnu, elle ne s'aperçut 
pas de l'émotion que sa réponse .si sim­
ple pourtant, avait provoquée. Ht ce fut 

sans aucune appréhension qu'elle inter­
rogea à son tour : 

— Vous connaissiez Raoul 7 
— Beaucoup, oui. madame ! Je me 

permets de me présenter : Capitaine Vi-
gnon. 

— Vous m'avez reconnue tout de sui­
te. Vous êtes donc venu a la maison ?... 
Excusez-moi. je ne me rappelle pas. 

U balbutia : 
— Raoul m'a souvent parlé de vous. 

Nous étions très amis. Et puis, dès son 
mariage, nous nous sommes perdus de 
vue. 

Ce qu'il ne disait pas. ce qu'il ne pou­
vait pas dire, c'est que Raoul, au mo­
ment de ses étranges fiançailles, lui 
avait raconte en détail son aventure, lui 
montrant des photographies de la fian­
cée du Chat eau-Blanc. Et 11 était arrivé 
cette chose inouïe, déconcertante : très 
sentimental, très romanesque lui aussi. 
Vignon s'était mis a rêver à la fiancée 
de son ami, ne la connaissant que par 
cette histore un peu folle et par les 
photos que lui avait montrées Raoul. 

Et voici qu'un hasard prodigieux, 
après plusieurs années, le plaçait & côté 
de cette femme dont la seule évocation 
avait si souvent peuplé ses rêves... 

Claire était 4 cent lieues de deviner 
ce qui se passait dans l'esprit de son 
voisin. Elle constatait avec plaisir qu'il 
parlait d'une voix câline, prenante. 

n n'avait pas le ton autoritaire de 
Raoul. Il y avait une grande bonté dans 
son regard. 

C'est en observant leurs yeux et leur 

voix que les femmes devraient appren­
dre à connaître les hommes. 

Ayant toujours gardé en elle une pro­
pension à la sentimentalité, au romanes­
que, propension accentuée encore par 
ses rêveries prolongées de femme soli­
taire Claire se sentit une certaine atti­
rance vers l'homme qui possédait une 
telle voix. Il devait être très doux, très 
affectueux et ne pouvait s'empêcher de 
penser que la vie serait moins dure par­
tagée avec un homme fort et bon. quand 
soudain, accompagnant le film oui se 
déroulait sur l'écran, l'orchestre attaoua 
un air qui la fit frémir des pieds à la 
tète : dès les premières mesures, elle 
avait reconnu la « Marche Nuptiale » 
de sa messe de mariage, cette messe 
Jadis composée pour elle par Jacques 
Vlgnaud... 

Claire se penchait en avant jnainte-
nant frémissante, tendue toute vers cette 
musique dont l'audition la faisait dé­
faillir. 

Jacques.. Jacques.. 
Brusquement, le souvenir de Jacques 

la reprenait tout entière. Jacques 1 Où 
est-il ? Hélas 1 Peut-être si loin ; peut-
être à l'autre bout de l'Europe: et cette 
œuvre qu'il eût considéré autrefois com­
me un sacrilège de répandre — cette 
œuvre où il avait mis tout son amour, 
tout son désespoir — voici au'on la re­
jouait dans un cinéma, k chaque séance. 
à heures fixas, devant un public indif­
férent a cette musique où se cachait un 
drame Intime d'une tristesse poignante. 

— Jacques.. Où est Jacques... 

— Madame, murmura la voix câline, 
l sa gauche. 

Elle ne l'écoutait plus. Il n'existait 
plus pour elle. Et pourtant, quelques se­
condes auparavant, la pensée de refaire 
sa vie avec cet homme ne lui était-elle 
pas venue ? 

Une idée, peu à peu. germa, puis s'im­
planta dans son cerveau : elle irait de­
mander au chef d'orchestre, pendant 
l'entr'acte. sous un prétexte quelconque, 
des renseignements sur Vignaud. Peut-
être saurait-tl.. 

Elle ne put s'empêcher de hausser les 
épaules, à cette supposition U n'y avali 
aucune chance pour que le chef d'or­
chestre put lui donner des renseigne­
ments précis — ou même imprécis — sur 
ce qu'était devenu le musicien. 

Et puis, quel prétexte trouver ? 
Elle réfléchit, se tortura l'esprit pour 

trouver quelque chose-
— Après tout, pourquoi chercher des 

excuses compliquées ? Je demanderai le 
nom du compositeur de cette œuvre, 
voilà tout. Le reste viendra, s'enchal-
nêra... 

Satisfaite de son idée, elle se calma 
ur peu. et attendit sans trop de nervo­
sité que l'entr'acte arrivât. 

Un peu avant, elle commença à s'agi­
ter. Elle murmura à son voisin, pour se 
donner un prétexte en allant à l'orches­
tre — elle se sentait tellement de timi­
dité, si peu d'assurance : 

— Cette musique est merveilleuse, n 
faut absolument que J'aille demander le 
nom du compositeur au chef d'orchestre 

Sitôt la phrase terminée, elle pensa : 
— Comme Je suis sotte. Si cet homme 

le connaissait, lui. le nom ? Tout le 
monde sait que Vignaud est le cousin de 
Raoul. Alors que penserait-il ? 

Heureusement, le capitaine ne devait 
pas être au courant des choses de la mu­
sique, car il eut un geste d'ignorance. 

— Je suis désolé, mais Je ne puis vous 
renseigner. dit-Il. Mais je pense comme 
vous que ce qu'on Joue là est très beau. 
Et. en effet, le chef d'orchestre est tout 
indiqué pour vous donner ce renseigne­
ment, 

La lumière jaillit à nouveau. 
Entr'acte. 
Comme Claire se levait. e'Je entendit, 

derrière elle, un chuchotement où elle 
perçut très nettement : 

— Je vous assure que c'est de Jacques 
Vignaud. ce morceau.. Ne me dites pas 
non. J'en suis sûr... 

L'homme, lu aussi, avait entendu : U 
dit à Claire, à mi-voix : 

— Inutile de vous déranger. Je viens 
d'entendre le nom que vous chercher : 
Jacques... Vignaud... 

Le nom lui semblait inconnu. Il ne sa­
vait sans doute pas — ou avait oublié 
— la parente du musicien et de l'explo­
rateur. 

Claire feignit d'abord -le ne pas en­
tendre 

Il répéta : 
— C'est de Jacques Vignaud 
Alors elle répliqua, avec une nuança 

d'impatience dans la voix : 
— Je veux tm sûre.. C'est pour ache­

ter ce morceau.. Je préfère donc de» 
mander, pour avoir le renseignement 
exact. 

Et elle se faufila bien vite à travers 
les fauteuils, pour qu'il ne la retint pas. 

Le chef d'orchestre la reçut aimable­
ment : 

— Ce morceau ? Mais il est de Jac­
ques Vignaud : c'est sa « Marche Nup­
tiale ». C'est splendide. n'est-ce» pas ? Il 
y a là dedans une sorte de tristesse con­
tenue... 

— Splendide... Mais... est-ce une com­
position nouvelle ?.. Je veux dire... 
compose-t-il en ce moment 7... 

Elle s'embrouillait. 
Le chef d'orchestre eut un sourire-

au:use Et. désignant d'un coup de men­
ton quelqu'un de l'orchestre, U lança : 

— Mais, M. Vignaud vous donnera bien 
mieux que moi tous les renseignements 
que vous pouvez désirer à ce sujet— 

Elle crut un instant qu'il plaisantait, 
qu'elle se rendait ridicule avec toutes cea 
questions maladroites. 

A ce moment, comme par un réflexe 
instinctif, elle regardait dans la direc­
tion que lui avait indiquée le chef d'o»> 
chestre. le pianiste, oui bavardait avec 
le premier violon, se retourna. 

Deux cris jaillirent en même temps t 
— Jacques t... 
— Claire !.. 

— Jarquos... Jacques... Oh ! comme Js> 
suis heureuse, r 'écria -t -elle avec impa-. 
tuosite. 

Il n'avait pas beaucoup changé. Las 
traits s'étaient seulement un peu et**» 


